L’accident
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Tám a 30 ans, il est marié et a 2 enfants. Un ménage parmi les plus pauvres de la commune de Mê Pu, au point que la commune leur a donné 250 euros pour les aider à construire une petite maison. La leur ressemblait plus à un abri pour les animaux… Il faut dire qu’ils n’ont que ce lopin de terrain, Tám et sa femme Thúy sont ouvriers à la briqueterie. Travail dangereux et très pénible, à eux deux cela fait 3 euros/jour. Il n’y a pas toujours du travail, et alors pas de paie. Quand il y en a beaucoup au contraire, on fait les 3 x 8, pas question de refuser le travail de nuit, sans supplément de paie, il faut alors laisser les 2 enfants seuls. Ils ont 7 et 9 ans. 

Le ciel leur est tombé sur la tête le surlendemain de Noёl : Tám a été happé par le broyeur, son pied déchiqueté. A l’hôpital on l’a gardé 1 mois, ça leur a coûté 800 euros, sans compter qu’ils n’avaient plus aucun revenu ! Encore heureux que Linh et Phú, 2 membres de Thiên Chí (notre ONG partenaire local), aient obtenu, après d’interminables formalités et attentes, un certificat qui a permis de réduire les frais au minimum (au Vietnam les familles les plus pauvres ont droit à la gratuité). Le patron de la briqueterie les a un peu aidés : 330 euros. Les autorités locales ont ajouté 30 euros, et surtout les voisins : 290 encore. Pas assez ! La [image: image2.jpg]20Kkm
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femme de Tám est allée à la banque, qui a prêté 400 euros supplémentaires, mais les intérêts maintenant leur coûtent 5 euros par mois ! Le couple a décidé de vendre le lopin de 100 m2 sur lequel est bâtie leur maisonnette. Heureusement la commune a interdit la vente : ouf, cela n’aurait fait que les précipiter plus bas encore. 
Devant cette détresse et parce que la communauté s’est déjà tant mobilisée, Thiên Chí apporte un complément. Hélas le pied ne guérit pas, il faut retourner à l’hôpital. Effet pervers de la gratuité pour les plus pauvres : l’hôpital spécialisé ne veut plus le voir et l’envoie dans un autre de 2ème catégorie où il a un lit et des soins… virtuels ! Thiên Chí prend les choses en main : contact avec un spécialiste pour vérifier le diagnostic et apporter les soins qu’il faut. Thiên Chí paiera, des donateurs ont constitué un fonds d’urgence pour ce genre de situation. Les enfants auront une petite bourse pour ne pas arrêter l’école, ils sont chez leur grand-mère. On pense aussi à les aider à élever des cochons avec un microcrédit.
Le Vietnam, encore parmi les pays les plus pauvres de la planète, est hors du commun. La briqueterie a tout de même aidé Tám un peu. Il a fallu se battre, et de pauvres bougres ne l’auraient pas obtenu, mais avec Thiên Chí la gratuité des soins a été gagnée. Surtout la solidarité des voisins ! On se rend bien compte ? Ils ont donné l’équivalent du budget familial ordinaire pour une année puisque « chez ces gens-là » on vit souvent avec un quart d’euro par jour. Imagine-t-on que les voisins d’une famille pauvre en Europe récoltent 15.000 euros ?! La commune a interdit la vente du terrain : là encore, chapeau !
Encadré :
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Mékong Plus participe. Et vous ? Vous pouvez encourager nos coureurs et en même temps soutenir la famille de Tám et bien d’autres encore. Un enfant maintenu à l’école par une bourse: 17 euros/an. Sortir une famille de la grande pauvreté en 3-4 ans et pour de bon : 100 euros au total

Bernard KERVYN, 12/05/2008
